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Baldassare Castiglione pimped with Smurf 4,5 x10 M, Saint Ouen Sur Seine (Paris) 2020

L’œuvre a été récompensée par 
l’association GEMELLARTE, avec 
l’échange d’artistes qui sont 
intervenus dans la ville de Saint-
Ouen en France et dans la ville de 
Terni en Italie.  Étant le thème de 
cette édition 'La Renaissance' en 
raison de l’épidémie de virus Covid, 
une fresque inspirée de ``Il 
Cortegiano',
Portrait que Raffaello Sanzio a fait de 
Baldassare Castiglione, intellectuel 
de premier plan de la Renaissance 
et théoricien de l’évolution culturelle 
des cours 
italiennes, en particulier à la cour 
d’Elisabetta Gonzaga à Urbino.
Un chef-d’œuvre de ce succès que 
même François Ier, roi de France, 
fut impressionné, et le fit reproduire 
et distribuer à chacun de ses 
courtisans : d’où le fil rouge entre 
l’Italie et la France.
J’ai donc imaginé une 
réinterprétation de « Il Cortegiano » 
avec l’ajout de couches qui 
interagissent avec d’autres, ouvrant 
de nouvelles significations 
sémantiques et conceptuelles à 
l’œuvre originale.



Pixelated Mona Lisa with stroke and destructured Donald Duck, 2018

Cette peinture murale réalisée avec des bombes aérosols a été réalisée à Valcamonica, au nord de Milan, près du lac d’Iseo, où, 
selon des recherches, se trouverait le paysage utilisé par Leonardo pour le fond de la célèbre Gioconda.
Le lieu est également documenté comme un contexte important pour le migration des les oiseaux.
Dans ce contexte, j’ai été directeur artistique d’un festival Street-Art que j’avais créé en 2015.



Le Rêve de St Sébastien, 20x3m, Paris 2019 

A l’occasion de la Journée Mondiale de lutte contre le Sida le 1er décembre 2019, Ozmo a peint une fresque en hommage au peintre 
flamand Rubens et à son œuvre San Sebastiano, patron de la lutte contre les épidémies. Le corps du sacré sauveur des malades et 
protecteur contre tous les virus, une fois invoqué pour la peste et finalement le sida, est représenté couché, à la portée des passants. 
Il est percé de flèches, ses attributs et allégories de contagions et d’épidémies, enveloppé et traversé par un fil rouge comme le sang 
qui continue de déstructurer l’ensemble de la composition.
L’effet de pixel appliqué à son visage soustrait d’une part son identité subjective, et, d’autre part, nous rappelle la particularité de la 
souffrance humaine, qui n’exclut personne.
Deux éléments pop tirés d’un célèbre dessin animé français «Il était une fois… la vie» de la fin des années 1980 clôturent la 
composition. Ce sont des virus qui fuient, poursuivis par des éléments qui, dans la bande dessinée, représentaient les globules blancs, 
protecteurs du corps humain.



'Back to school, Mickey 
Mouse!' wallpainting on a 
Public School , Albisola , 
Italy 2021

Ozmo, en combinant les idées issues de l’élaboration de l’œuvre avec des significations et des images inscrites dans le contexte, a réalisé un travail 
authentiquement site specific.
Dans ".. Back to school, Mickey Mouse!" C’est le titre de la fresque, OZMO ré-interprète un exemplaire de vase pharmaceutique de la tradition ligure, le 
Stagnone, en le peignant en dimensions monumentales sur la façade. Si le style blanc et bleu caractéristique qui a rendu célèbre Albisola dans le monde 
entier est fidèlement conservé, la composition originale laisse place à une scène qui évoque la tension à la connaissance, dans son aspect solennel et 
ludique.
La sculpture classique d’une femme, absorbée par la lecture, est peinte entre deux putti. D’un côté, celui du Verrocchio apparaît en train d’atteindre quelque 
chose et avec sa posture il encourage à regarder dans différentes perspectives; de l’autre, celui du Canova, il prend l’apparence d’une Souris au sourire 
inhabituel, provoquant émerveillement et dépaysement. La greffe d’œuvres et d’éléments qui créent des courts-circuits et des lectures ambivalentes 
caractérise depuis toujours la recherche et la production d’OZMO. C’est l’un des moyens par lesquels l’artiste nous interroge et interroge les images elles-
mêmes.



Let the Trumpets 
blow,10x16 m 
2019

Gionata Gesi, dans l’art Ozmo, a réalisé une grande œuvre dédiée à la ville (16 x 10 mètres), en mesure de dialoguer avec les mémoires historiques 
et artistiques du territoire.
Inspiré par la fresque des frères Torresani, l’artiste a réussi à capturer la fatigue et la souffrance avec lesquelles les saints s’engagent à sauver les 
âmes périclitantes. Dans le Rat des Sabines de Giambologna, Ozmo a au contraire saisi la violence et le caractère dramatique d’un enlèvement, la 
puissance renfermée dans les corps jeunes et la reddition d’un corps sénile, sur les épaules duquel pèsent non seulement les années, mais aussi 
tous les maux et les angoisses du genre humain.
Au son des trompettes le temps sera écoulé et la justice fera son chemin, permettant l’ascension de celui qui ira vers le salut, en favorisant la chute 
de celui qui verra dans la condamnation se révéler son propre destin. Tout en s’inspirant du passé, de deux gestes similaires mais profondément 
différents, don de salut l’un, don d’esclavage l’autre, Au son des trompettes est une œuvre plus que jamais actuelle, qui nous rappelle à tous le 
temps qui passe et l’épuisement inévitable des possibilités de remédier aux erreurs commises, non seulement dans la sphère individuelle, mais 
aussi à l’échelle mondiale. L’œuvre dialogue profondément avec le contexte, notamment parce qu’elle est réalisée sur le mur du tribunal de la ville, 
la première intervention institutionnelle du genre en Italie par un artiste urbain.



Lady Liberty and David sharing the same pedestal  6x30 m, Wynwood Art District , Miami , 2014

Ozmo arrive dans la région de Wynwood a Miami, pour une interprétation personnelle de l’un des symboles des États-Unis mis dans une comparaison hypothétique, ou 
simplement sur le même plan, par rapport à l’une des œuvres les plus représentatives de l’Italie et de l’art italien en général. Avec le titre emblématique "Lady Liberty and David 
sharing the same Pedestal", l’œuvre divise le mur en deux en nous montrant dans des directions opposées la Statue de la Liberté et le David de Buonarroti, enrichis par leurs 
décors respectifs, la ligne des gratte-ciel et le ciel new-yorkais, la galerie de l’académie de Florence. Dans les deux cas, les figures sont littéralement couchées au niveau du 
peuple dont dans les deux cas elles se dressent comme des remparts en partant d’un piédestal commun, les gens justement.

L’oeuvre, réalisée à travers l’habituelle aptitude de travail  "site specific" représente l’opportunité d’une réflexion à 360º sur le rapport entre les États et notre pays, Les points 
communs, en allant jusqu’à toucher par la comparaison du piédestal différents et subjectifs domaines. Ozmo taquine nos cordes en nous posant des doutes et des perplexités en 
nous offrant encore une fois l’opportunité d’une lecture différente et multiforme. L’analogie du piédestal ainsi que le rapport qui existe entre les deux œuvres parvient à déclencher 
des réflexions certainement différentes en mettant donc l’accent sur les égalités mais surtout sur les diversités des deux états et héritages culturels et sociaux.

L’auteur joue avec les deux symboles en les opposant, l’idéal de liberté des États-Unis juxtaposé au héros représenté par Michel-Ange, creusant plus profondément le premier est 
le symbole de la révolution industrielle, et de son développement ultérieur, tandis que le premier se dresse comme symbole de la Renaissance et de l’art, et encore des émigrants 
contre des touristes pour un chaudron de réflexions et d’idées qui investit ceux qui observent l’œuvre.



Minerva , Wall in Art, 
Breno  2015

La reconstitution de la Minerve est liée à 
l’histoire du pays et de la vallée, étant la 
Valcamonica en plus d’un lieu de 
l’UNESCO pour les graffitis préhistoriques 
aussi une colonie romaine. J’ai décidé de 
la peindre parce que j’ai été fasciné par 
la découverte fortuite de son temple, 
pratiquement attaché au village, et ses 
traits précieux, le naturel de la figure 
féminine puissante, protectrice, classique 
et éternelle . C’est pourquoi j’ai voulu 
"restaurer" la déesse Minerve et la placer 
dans le contexte qui lui convenait : à côté 
du château qui domine la place principale 
à Breno, situé entre la tour médiévale et 
la place, centre de la vie civique de la 
communauté, pont entre passé et avenir."



You are worth more than many Sparrows Macro Museum, 
Rome, Italy  

2012

Le travail pour le Musée d’Art Contemporain de Rome, "Vous 
valez plus que beaucoup de moineaux" est une œuvre qui se 
développe sur 20 mètres de haut, Le titre du projet se réfère 
aux paroles de Jésus dans l’Evangile de Matthieu "Aucun d’eux 
[des moineaux] ne tombera à terre sans la volonté de votre 
père. Même les cheveux de votre tête sont tous comptés. N’ayez 
donc pas peur : vous valez plus que beaucoup de moineaux". Une 
parabole sur la construction pyramidale sociale qui a toujours 
caractérisé les rapports entre classes sociales et variables 
économiques. « Dans le schéma pour le mur du musée, j’ai 
pensé à une presse satirique du XIXe siècle - dit Ozmo, nous 
voyons ainsi une multitude de personnes écrasées sous la 
pyramide du pouvoir alimentée seulement par la valeur 
économique ». L’inscription In art we trust reprend l’épithète 
sur le billet de 1 dollar américain, où dans ce cas art remplace 
god. Le schéma de la presse du XIXe siècle reprend exactement 
le schéma politique et social pyramidal de la civilisation 
égyptienne, au sommet duquel, à la place du dieu argent, était 
assis le dieu incarné sur la terre, le pharaon. Au sommet de la 
construction d’Ozmo deux sacs d’argent, plus deux moineaux, et 
l’homme de monopoly heureux saute au sommet, à descendre 
l’observateur, il aperçoit à travers un système de références, 
citations et symboles graphiques, qui racontent l’histoire des 
peuples et l’histoire personnelle de chacun, «Au fond, après 200 
ans, rien n’a changé» dit sarcastique l’artiste en regardant ce 
troisième niveau fait de religion, de médias et de 
consommation, une lentille qui filtre les hauts sommets avec la 
plèbe. Ozmo se définit comme un remixer, empruntant le 
langage musical, créateur de nouvelles pièces artistiques à 
partir de millions de break beats. Citations, renvois, histoire et 
légende, impliquent le public dans la rencontre inattendue entre 
Mickey et le mollah dans la métaphore des lois économiques et 
sociales.



Turning Venus, pastel on paper 150x174cm 2022

Cette série de grands dessins (min 150x150 max 200x200) 
pastel sur toile et sur papier continue mon exploration du 
concept de Classique et de Canon, digéré par l’intelligence 
artificielle. Il existe différents programmes d’IA en réseau, où 
il s’agit d’insérer une description d’une image pour avoir une 
ou plusieurs propositions de formalisation par le programme.

Le champ de mes recherches en particulier, comme 
souvent dans le passé, se reconnecte à la tradition de 
l’histoire et l’utilisation des images,  donc souvent sacrées 
ou mythologiques filtrées par l’héritage classique.

C’est pourquoi mes mots-clés sont partis de 
réinterprétations de l’intelligence artifique des classiques 
( dans le texte que j’insère je choisis des termes comme : 
classical, statue, surreal, sexy, Canova, hellenistic, Apollo, 
Venus, etc.)

Je trouve très intéressants les résultats où l’on peut entrevoir 
une beauté des formes réinterprétées par les limites de 
l’instrument : les figures sont souvent déformées le visage, 
parfois plusieurs membres apparaissent , d’autres éléments 
disparaissent ou sont soulignés, souvent les formes 
deviennent ambiguës , par exemple en représentant à la fois 
une draperie et un membre. 



Asian Canova 150x150 cm pastel on canvas 2022



Portrait of an Apollo with red background, Pastel on canvas, 200x200cm 2022



Elisabetta Gonzaga cutted and pimped  100x70 acrylics on 
pvc 2018

Cette série est née de célèbres images de chefs-d’œuvre de l’art de la 
Renaissance, qui sont modifiés dans Photoshop à l’aide d’outils qui sont 
utilisés dans la retouche photo et la peinture numérique. 
J’ajoute généralement un geste de couleur fluorescente, en souvenir du 
travail dans la rue et que Mima l’outil de la bombe aérosol, en faisant des 
parties en pixels, le visage , comme à nier ou court-circuiter dans un 
élan dadaïste ou surréaliste l’image elle-même.
D’autres fois je coupe les parties et les agrandis, comme dans le portrait 
d’Elisabetta Gonzaga où le fond a été rapporté, comme dans un ready 
made, sur le devant de la peinture originale de Raphaël, en couvrant le 
visage presque entièrement mais en laissant intacte sa reconnaissabilité 
et son essence.
Le titre présente de manière analytique les modifications auxquelles 
l’image est soumise, telles que le déni de l’ironie et de l’attitude ludique 
inhérente à tout le processus.
les images sont soumises à un traitement de collage et de modification 
numérique qui se heurte à leur réalisation en acrylique sur toile où est 
mise en scène une technique picturale raffinée qui se rattache à la 
tradition ancienne et qui en même temps la nie.



gionata gesi
Nessus and Dejanira plus Koko the Clown
 120x150 2018 acrylics on pvc



Rafael hand of the poet 100x70 cm, Acrylic on recycled PVC 2016



Rafael plus Stone Door, 100x70 cm, acrylic on recycled PVC, 2016



Vue de l'installation, Galleria Civica Trento, 8m x 2.50m 2022 



Apocalypse, acrylic on recycled pvc and wall, diptych 2x 200x150 cm , 2012 Museo del 900, Milan 2012

En 2012, j’ai eu l’occasion d’exposer au Musée du 900 à Milan, sur la Piazza del Duomo. 
Les 600 mètres carrés ont été envahis par une performance picturale qui a mis en scène des tableaux, une salle vidéo , une grande installation interactive avec le 
public et plusieurs dessins muraux. L’exposition a eu une grande couverture médiatique et a été prolongée d’un mois et demi, parce qu’elle a créé pour la première 
fois un dialogue entre street art et l’art moderne et contemporain, étant la première institution absolue dans un musée national d’un artiste issu de l’art urbain et 
underground.
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Vue de l'installation, Museo del 900 Milan 2012

En 2012, j’ai eu l’occasion d’exposer au Musée du 900 à Milan, sur la Piazza del Duomo. 
Les 600 mètres carrés ont été envahis par une performance picturale qui a mis en scène des tableaux, une salle vidéo , une 
grande installation interactive avec le public et plusieurs dessins muraux. L’exposition a eu une grande couverture médiatique et 
a été prolongée d’un mois et demi, parce qu’elle a créé pour la première fois un dialogue entre street art et l’art moderne et 
contemporain, étant la première institution absolue dans un musée national d’un artiste issu de l’art urbain et underground.



gionata gesi
Apocalypse 150x100 2 lighbox pieces 2009



PAC, Museo d’ Arte Comtemporanea Milan, Vue de l'installation 2007




